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Voilà bien des années que le grand 
entretien avec le grand rabbin 
de France, publié à la veille des 

fêtes de Roch Hachana, est un rendez-
vous traditionnel de votre journal. Il 
pourrait à lui seul servir de baromètre 
de la vie juive en France tant nous 
nous efforçons d’évoquer tous les 
sujets d’actualité et communautaires 
qui nous préoccupent. La place que 
nous consacrons dans l’entretien 
ci-dessous à la récente polémique 
autour des propos du grand rabbin 
Korsia sur BFMTV (estimant que 
« personne ne peut être d’accord » 
avec Benyamin Netanyahou qui avait 
accusé la France d’ « alimenter le 
feu de l’antisémitisme ») en dit long 
sur les tourments actuels. Il y a de 
cette plaie du 7 octobre qui demeure 
béante, cette guerre contre le Hamas 
qui n’en fi nit pas, qui diabolise 
Israël et essentialise tous les autres 
Juifs. Il y aussi cette colère, cette 
tristesse et cette incompréhension, 
devenues le triptyque dominant de 
notre communauté. Un ressenti que 
le grand rabbin de France dit capter, 
comprendre même, mais face auquel 
il refuse de modifi er la posture qui 
a toujours été la sienne. Celle d’un  
rabbin profondément porté par les 
valeurs de la République et qui, 
malgré la noirceur des nuages qui 
s’amoncellent, demeure convaincu 
que le ciel fi nira par retrouver son 
bleu. Un rabbin qui se doit de porter 
l’optimisme, parce que cette valeur 
est consubstantielle au judaïsme. 
Et parce que parler autrement ne 
ferait qu’ajouter de l’anxiété à une 
communauté qui n’en a vraiment pas 
besoin. L.E. 

Entretien 
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se dit à chaque fois que l’aurore va 
arriver et on se rend compte que ça 
s’assombrit encore plus. Mais c’est 
tout le principe de l’aube. L’aube est 
un temps qui noircit pour laisser 
apparaître le blanc. J’espère que 
nous sommes là. 
« Jamais les crépuscules ne 
vaincront les aurores », nous rappelle 
Apollinaire. On doit s’en convaincre. 
Oui, il y a des soirs mais il y aura un 
matin. C’est cela l’espérance de la 
Bible, à laquelle nous devons rester 
viscéralement attachés. 

Dans ce temps qui noircit, s’est 
ajoutée la diabolisation d’Israël sans 
précédent…
H.K. : En effet. En France, 
cette diabolisation est portée et 
instrumentalisée par un parti 
politique qui a fait de la haine 
d’Israël son fonds de commerce 
électoraliste. C’est une honte pour 
tous nos principes républicains. J’ai 
demandé au gouvernement que l’on 
puisse déclarer inéligible quiconque 
est condamné pour antisémitisme. 
J’estime en effet que ce serait un 
Po\en eIfi cace de SurJer la Solitique 
française des éléments qui ne 
cherchent qu’à détruire notre société.

Mais cela peut-il suffire face à une 
situation qui, telle une boule de neige, 
ne semble que prendre de l’ampleur ? 
H.K : C’est toute la logique des 
boules de neige. Elles grossissent 
mais s’il y a du soleil – ce qui 
constitue pour moi tout ce que doit 
porter la République, à savoir la 
fermeté des règles et des lois ainsi 
que la mobilisation collective – alors 
elles fondent automatiquement.

otages, les vivants et les morts. 
Et sans ce retour immédiat, il est 
indigne et insoutenable d’envisager 
quoi que ce soit. Cela devrait être la 
boussole permanente de toutes les 
démocraties dans le monde, et de tous 
les gouvernements. Il est inadmissible 
que certains pays relèguent ce 
préalable au second plan. 

Nous allons marquer les 2 ans du 7 
octobre, un jour sans fin…
H.K. : Je dirais même une nuit sans 
fi n. 8ne nuit qui ne fi nit Sas. 2n 

Haïm Korsia : « Rien
n’est pire, pour le judaïsme,
que la désunion »

Nous rentrons dans une nouvelle 
année et la guerre entre Israël et 

le Hamas n’est toujours pas finie. Quel 
sens faut-il donner à cette épreuve 
collective ?
Haïm Korsia : Aucune situation ne 
peut être absolue, dans le mal comme 
dans le bien. 8ne situation de Sai[ 
Seut rtre défi Jurée en un instant, 
comme on l’a vu le 7 octobre 2023. 
De même qu’une situation de guerre 
peut s’arrêter du jour au lendemain, 
si les objectifs sont atteints. L’objectif 
inconditionnel est le retour des 

 J'accepte la 
critique ; elle semble 
consubstantielle 
à toute existence 
publique 
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N'est-ce pas là une attente utopiste ? 
H.K.: Non. La France ne supportera 
pas longtemps l’ornière dans laquelle 
LFI emmène la société. En alliant 
agitation et propagande, ce parti vise 
à enfermer la société dans un tel 
bruit qu’elle n’ose plus bouger. Elle 
commence tout juste à comprendre 
qu’il faut réagir. 
Des enquêtes sont menées 
actuellement sur certains élus. On ne 
peut pas accepter que la négation des 
valeurs qui fondent toute notre société, 
bien au-delà de ce qui concerne 
Israël, soit le fondement de leur 
pseudo-dynamique. Est-ce légitime 
de considérer les bourreaux du 7 
octobre comme des résistants ? Est-ce 
légitime que des députés européens 
trouvent normal que Boualem Sansal 
soit embastillé en Algérie ? C’est la 
négation de tout ce qui nous fait être 
une société. 

Qui est responsable de tout ce laissez-
faire ? 
H.K. : Le terreau et la matrice de la 
haine sont les réseaux sociaux et 
l’impunité générale. Ce qui compte 
n’est pas ce que l’on dit, mais la 
violence des punchlines que l’on 
utilise. Les mots d’ordre dont le but 
n’est que de fédérer des trolls et des 
imbéciles, « des gueux pour exciter 
des sots », comme le disait Kipling 
dans son poème. 
Internet est devenu un déversoir de la 
haine et de la rancœur. Il encourage 
ce fonctionnement en meute et cette 
violence permanente, qui porte 
l’insulte et l’anathème. Je remercie 
d’ailleurs les veilleurs sur Internet 
qui font un extraordinaire travail de 
recueil d’informations et d’alerte des 
services de police.

Une violence que vous avez vous-
même vécu tout récemment encore. En 
estimant, sur BFM, que « personne ne 
pouvait être d’accord avec Benyamin 
Netanyahou », lorsqu’il estime que 
la décision française de reconnaître 
la Palestine contribuait à renforcer 
l’antisémitisme…
H.K. :  Je l’accepte, sachant qu’elle 
semble consubstantielle à toute 
existence publique. Moïse lui-même 
avait subi des critiques incroyables de 
la part de son peuple. Si je ne parle pas, 
on me reproche de ne pas parler et si je 
parle, on me rétorque de ne pas avoir 
à parler au nom de la communauté… 
Cela fait partie des errements de ce 
monde, où il n’existe plus d’espace pour 
échanger, discuter, expliquer. C’est là 
l’une des raisons pour lesquelles je suis 
très attaché à votre journal, qui offre 
la possibilité de déplier les arguments 
et non de s’enfermer dans une simple 
phrase ponctuelle. 

loi Gayssot qui interdit la remise 
en question de la Shoah est une loi 
unique au monde. Regardez aussi 
toute l’actuelle mobilisation de l’État 
vis-à-vis des actes antisémites. Les 
malfrats qui ont tronçonné l’arbre 
d’Ilan Halimi à Épinay-sur-Seine 
ont été retrouvés en moins d’une 
semaine grâce à des enquêtes très 
poussées. Il faut, comme toujours, 
faire preuve de pondération et 
être capable de dire les choses, en 
honnêteté, en vérité, comme je crois 
avoir toujours été capable de le faire. 

De par ses prises de position, 
le président de la République 
accompagne aujourd’hui ce 
mouvement antisioniste. Comment 
compose-t-on avec un chef de l’État 
qui dénigre tant à Israël le droit de se 
défendre ?
H.K. : Le président avait appelé à la 
reconnaissance d’un État palestinien 
avec des conditions qu’il avait écrites, 
mais n’a pas ensuite reprécisées. 
J’estime néanmoins essentiel de rester 
juste. Après le 7 octobre, sa visite en 
Israël a particulièrement touché et il 
est le seul au monde à avoir organisé 
une cérémonie d’hommage national, 
en février 2024.

Certes, mais depuis - et surtout ces 
derniers mois -   le président de la 
République s’est aussi très éloigné 
d’Israël…
H.K.  Le sentiment de rejet vis-à-
vis de lui aujourd’hui a tendance à 
tout emporter. Mais si l’on voit les 
choses de manière pragmatique, ce 
sont bien les négociations qui ont 
ramené les otages, pas les combats. 
Il faut désormais mettre en place 
les modalités pour les ramener. Et 
c’est une des conditions préalables 
essentielles à la reconnaissance de 
tout État palestinien. 
Ce que j’attends donc, c’est que 
ces conditions soient rappelées 

écouté l’interview 
en question, dans 
laquelle j’ai défendu 
la position d’Israël 
et le fait que le 
gouvernement 
israélien est un 
gouvernement élu 
démocratiquement 
par son peuple, 
chose assez rare 
dans la région. Je 
pense qu’il y a eu 
de la mauvaise foi, 
mais après tout je ne 
peux pas l’empêcher. 
L’ambassadeur 
d’Israël en France, 
Joshua Zarka, qui 
est le représentant 
oIfi ciel de l·etat 
d’Israël, a d’ailleurs 
parfaitement compris 
mes propos et a 
rappelé que ceux 

qui m’attaquaient n’avaient ni bien 
écouté ni bien compris l’interview. 
Cela dit beaucoup du climat actuel : 
on juge sur des slogans, pas sur la 
réalité de ce qui est dit.
Pour autant, il m’appartient de 
donner mon opinion en tant 
que citoyen français quant à la 
conduite d’une politique française 
domestique, a fortiori s’agissant de 
lutte contre l’antisémitisme.
Je peux donc accepter que les gens 
ne soient pas en phase avec moi, 
mais je me dois, de mon côté, de 
préserver la communauté, presque 
malgré elle. Il est important de 
rappeler que tous les gouvernements 
israéliens ont toujours rendu 
hommage à l’action du 
gouvernement français dans la lutte 
contre l’antisémitisme, Benyamin 
Netanyahou compris. Et à ce jour, 
nous sommes encore le seul pays 
au monde à avoir une législation 
interdisant le boycott d’Israël. La 

Au-delà de la violence des propos 
dont vous avez été la cible, on vous 
reproche d’exprimer un avis qui ne 
serait pas en phase avec le sentiment 
général de la communauté…
H.K : Je sens cette colère de la 
communauté. Je la vois, je la vis, 
chez moi, parmi mes proches. Je 
ne suis pas insensible à ce qu’il se 
dit et à ce que nous vivons. Mais ce 
n’est pas une raison pour perdre de 
vue ce qui est acceptable et ce qui 
ne l’est pas. De la même façon que 
l’on est coupable si l’on dit quelque 
chose que l’on ne devrait pas dire, 
on est coupable si on se tait alors 
que l’on doit dire les choses. J’estime 
avoir comme vocation, avec d’autres, 
de protéger la communauté, de 
protéger aussi le lien entre l’État, le 
gouvernement et la communauté 
juive.

Après cette séquence, chargée de 
critiques à votre égard, vous sentez-
vous toujours en phase avec ce que 
ressent la communauté ?
H.K. : De la même façon que certains 
disent que je ne la représente pas, 
d’autres ont approuvé mes propos 
et d’autres encore m’ont reproché 
de ne pas l’avoir dit plus tôt. Et 
j’irais plus loin : la plupart de ceux 
qui m’ont critiqué n’ont même pas 

 Je sens la colère 
de la communauté, je 
ne suis pas insensible 
à ce qu'il se dit et à ce 
que nous vivons 

droit immobilier israelien
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Aujourd’hui et plus que jamais, en 
France, les Juifs se posent tous la 
question de leur avenir… 
H.K. : C’est vrai, mais les Juifs se 
la posent aussi en Israël puisqu’il 
y a près de 150 000 Israéliens qui 
ont quitté leur pays depuis le début 
de la guerre. Chaque situation, où 
que l’on soit dans le monde, a ses 
diIfi cultés et aSSelle à une réÁ e[ion 
sur le sens de ce que l·on Iait et o� 
on le fait. La question de savoir de 
quoi sera fait le lendemain est au 
c±ur des SréoccuSations KuPaines 
et donc Muives Sar essence. 

Mais restons sur ce sentiment en 
France…
H.K. : C’est une question 
absolument légitime, qui appelle 
à une Slus Jrande IerPeté des 
Souvoirs Sublics Sour endiJuer 
l’antisémitisme. Nous y travaillons, 
avec toutes les institutions Muives, 
Sour arriver à Iaire entendre 
cela, au[ PaJistrats notaPPent. 
/orsque nous réclaPons un suivi 
des Seines, c·est Sour avoir un 
tableau de bord des faits. Mais 
nous observons aussi un sursaut. 
/·auteur des taJs coPPis sur 
des voitures, interSellé Jrkce à 
d·iPSortants Po\ens Pis en ±uvre, 
a écoSé d·une Seine de Kuit Pois 
de prison ferme. J’estime qu’on 
entre là dans de la Seine dissuasive 
et crédible. )orce est donc de 
constater que les interventions des 
institutions Muives Sortent leurs 
Iruits et qu·elles ont une incidence 
quant au durcissePent des 
sanctions.

La France s’apprêterait, le 22 
septembre, à reconnaître l’État 
palestinien. Cette décision risque-
t-elle d’impacter notre quotidien 
communautaire ?
H.K : +onnrtePent, Me ne le 
pense pas. Les Palestiniens 
sont déMà PePbres de l·218. -e 
Sasse tous les Mours devant la 
représentation diplomatique de la 
délégation palestinienne… C’est 
une décision qui aurait sa loJique 
si les conditions étaient rePSlies. 
À l’inverse, elle serait totalement 
inMuste si les conditions initialePent 
énoncées Sar le Srésident de 
la République n’étaient pas 
resSectées. 

des territoires. Qu’il soit entendu 
dans ce qu·il a à SroSoser à la 
société et à dire au suMet d·,srasl.

Pour rester sur cette séquence - vos 
propos sur BFM et les critiques qui ont 
suivi dans la communauté -, n’est-elle 
pas dommageable, regrettable ? 
H.K. : -·ai reou aussi beaucouS de 
messages de soutien et, par nature, 
les soutiens s·e[SriPent Poins 
que les ranc±urs. /a critique est 
bru\ante, l·assentiPent touMours 
silencieu[. &·est une rqJle. -e le 
déplore, bien évidemment, surtout 
lorsque la critique est orduriqre, 
inMurieuse et quasi délictuelle. 
-e déIends la caSacité de la 
coPPunauté Muive de Sarler au 
JouvernePent. Ètre touMours en 
contact avec les SréIets qui déSloient 
des moyens énormes pour notre 
Srotection et qui ont l·iPSression 
d’être insultés lorsqu’on leur dit 
qu’ils n’agissent pas. 
-e continue à essa\er de tenir 
un cKePin de crrte. /a )rance 
et ,srasl sont deu[ Jrandes 
déPocraties qui Seuvent ne Sas 
rtre touMours d·accord Pais qui 
ont touMours cKePiné de concert 
et il Iaut que cela continue, PalJré 
les désaccords Sonctuels. &ar il 
ne s’agit pas d’amitié, mais de 
fraternité. 

Cette litanie des morts que l’on 
annonce à *a]a a écliSsé cette 
horreur absolue dans l’esprit de 
certains. 3as dans le n{tre. -e 
vois bien les messages d’insultes 
que Me reoois P·accusant de ne 
Sas condaPner les Passacres. 
8n déSuté /), a PrPe Iait usaJe 
d·un siJnalePent au Srocureur 
de la République au titre de 
l·article �� contre Poi, alors que 
Me n·avais Iait que raSSeler que le 
Hamas était responsable de tous 
les Ports de *a]a. ,l suIfi rait en 
eIIet que ce PouvePent terroriste 
rende les otages pour que les 
bombardements s’arrêtent. Il faut 
dire et redire les cKoses et Me Sasse 
beaucouS de tePSs à le Iaire.
6i -érusaleP est l·éSicentre de 
nos Sriqres et le restera touMours, 
on doit aussi continuer de se 
SréoccuSer de notre quotidien ici. 
)aire en sorte que nos s\naJoJues 
et nos services Ionctionnent, tenir 
coPSte de nos besoins en sécurité 
aussi. C’est un travail long et 
intense, que l’on fait sur toute la 
)rance. /a Sériode an[ioJqne et 
les incertitudes Solitiques nous 
Slacent dans une situation o� la Ioi 
Seut aPener des idées directrices. 
Il est aussi important de faire 
en sorte que le MudawsPe ici soit 
Srésent, d\naPique et à l·écoute 
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clairePent et resSectées avant toute 
reconnaissance. 2r, le Srésident ne 
les a Sas ensuite Srécisées. &ette 
absence de coKérence brouille 
le PessaJe de la )rance et crée 
incoKérence et conIusion.

De part vos fonctions, vous vous 
entretenez avec le chef de l’État. 
Quelle est la teneur de vos discussions 
sur ces sujets ? 
H.K. : Nos entretiens portent 
essentiellement sur la lutte 
contre l·antiséPitisPe et sur 
les suMets sociétau[. -e raSSelle 
aussi la nécessité de coKérence 
car l·antisionisPe est bien de 
l·antiséPitisPe, coPPe il a été le 
SrePier à le dire en Muillet ����. 
&·est une défi nition que toute 
la )rance a adoStée et qu·il Iaut 
appliquer partout et tout le temps, 
et non en Ionction des aléas de 
l·actualité. 2n n·a Sas le droit 
d·e[SriPer de l·antisionisPe au 
sens de Kaine d·,srasl. 2n a le 
droit en revancKe de critiquer le 
JouvernePent israélien, ce que 
beaucouS Iont allqJrePent.

A-t-on déjà vécu dans la communauté 
un sentiment de déception vis-à-vis 
du chef de l’État semblable à celui que 
l’on ressent aujourd’hui ? 
H.K. : (n ����, aSrqs que de 
*aulle a déclaré que le SeuSle MuiI 
était un « peuple d’élite, sûr de 
lui et dominateur », nous étions 
dans une situation quelque peu 
similaire. Plus tard, le sentiment 
de reMet coPPunautaire vis�à�vis 
de 9alér\ *iscard d·(stainJ était 
lui aussi PassiI. 0ais, Iaut�il le 
raSSeler, il n·\ a MaPais eu une telle 
Sro[iPité entre la )rance et ,srasl 
qu·auMourd·Kui, au niveau des 
écKanJes stratéJiques. 
/e Ponde auMourd·Kui s·est 
Solarisé. -e tente, de Pon c{té, 
d·e[Sliquer que n·iPSorte quel 
autre 3rePier Pinistre à la Slace 
de Benyamin Netanyahou, même 
un 3rePier Pinistre de JaucKe, 
aurait réaJi de cette Paniqre aSrqs 
le � octobre. /e trauPatisPe était 
tel, la question e[istentielle si Iorte, 
que c·était un Jeste de déIense 
PaMeur et léJitiPe. (t tout le 
Ponde le reconnavt. 
(nsuite, deu[ ans, c·est lonJ. 

 Ce sont bien les 
négociations qui ont 
ramené les otages, 
pas les combats 

 Si je ne parle pas, on me reproche 
de ne pas parler et si je parle, on me 
rétorque de ne pas avoir à parler au 
nom de la communauté… 
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On préfèrerait bien entendu qu’il 
n’y ait pas cette reconnaissance 
mais en quoi celle-ci devrait-
elle nous impacter ? Et je 
rappellerais que dans le rapport 
commandé par le ministère de 
l’Intérieur sur l’entrisme des 
Frères musulmans en France, 
l’une des préconisations était 
justement la reconnaissance de 
l’État palestinien, qui donnait 
aux musulmans de France la 
conviction que l’on sait entendre 
leurs préoccupations. 

Quel discours tenez-vous à ceux 
qui s’interrogent sur leur avenir en 
France ? 
H.K. : Avec le Consistoire central, 
nous avons toujours accompagné 
ce désir d’Alyah. Un désir spirituel, 
individuel, collectif, parfois. Un 
désir légitime et si l’Alyah est aussi 
importante à partir de France, 
c’est parce que nos communautés 
accompagnent ceux qui le 
souhaitent. Ce choix doit toutefois 
rester un choix éclairé. Si ce choix 
résulte d’une fuite, il sera empreint 
d’amertume, voire de regret. Or, les 
grandes choses ne se font que dans 
la Moie. &·est d·ailleurs ce qu·aIfi rPe 
un verset du Deutéronome que 
nous avons lu la semaine dernière 
à propos de ce qui peut nous 
arriver de mauvais (XXVIII, 47) : 
« Parce que tu n’auras pas servi 
l’Éternel ton Dieu avec joie et un cœur 
entier dans l’abondance ».

Ce n’est pas tant un sentiment 
de fuite, mais celui de ne plus se 
retrouver à l’intérieur d’une société, 
la société française, et de pouvoir, en 
Israël, trouver une expression plus 
pleine de son identité. 
H.K. : Quand quelqu’un se pose une 
question, c’est que la question se 
pose. Je n’ai pas à rassurer juste 
pour rassurer, car je me dois de 
parler en vérité. Mais je partage cette 
réÁ e[ion avec beaucouS de Jens et 
j’explique qu’au fond de nous, nous 
ne sommes pas juste d’ici, de ce 
pays, mais que nous sommes une 
part du génie de la France au point 
que Manuel Valls a pu dire que la 

France sans les Juifs ne serait plus 
la France. 
Mais votre raisonnement est très 
juste parce que si nous ne sommes 
pas bien ici, c’est que la France 
n·est Slus fi dqle à elle�PrPe. 9oilà 
la réalité de l’équation. C’est tout 
ce que j’explique aux pouvoirs 
publics. L’état de la communauté 
juive est un indicateur infaillible 
de l’état d’esprit global d’une 
société. Si les Juifs se posent cette 
question, c’est que vous, pouvoirs 
publics, devez d’urgence vous la 
poser. 
Voilà pourquoi je maintiens que les 
Souvoirs Sublics doivent rtre trqs 
attentifs à ce questionnement, et 
doivent rassurer la communauté 
juive en condamnant tout acte 
antisémite, en le sanctionnant et 
en faisant preuve de fermeté. Et 
les grands politiques sont ceux 
qui ont compris que nous, Juifs, 
représentons un signe d’alerte, 
d·un Pal�rtre terrifi ant dans la 
société.

La délégitimation d’Israël à laquelle on 
assiste aujourd’hui entrave-t-elle des 
projets communautaires ? 
H.K. : La délégitimation, de la part 
de certains, faut-il le préciser. 
Oui, c’est la première fois, en 
11 ans d’exercice et en 40 ans 
d’exercice rabbinique que j’ai 
eu droit à une manifestation 
contre moi, contenue par la 
police. 24 clampins ont hurlé 
leur haine contre votre serviteur 
sous prétexte que la justice avait 
classé sans suite le signalement 
de leur député. Cela ne m’a pas 
ePSrcKé de Sarler. -·en rePercie 
d’ailleurs le maire de Bayonne et 
son adjointe Deborah Loupien-
Suarès d’avoir initié et maintenu 
avec courage ma venue et ma prise 
de parole. Ne pas céder ni à la 
panique ni à la peur, c’est là tout 
l’enjeu. Ce sont les méchants qui 
doivent avoir peur et pas l’inverse. 

Est-on désormais dans un maintien ou 
dans un développement de la vie juive 
en France ? 
H.K. : Je suis autant sollicité 
que d’habitude, il y a autant 
de chabbat pleins, de visites 
communautaires… Autant 
d’événements organisés et 
toujours formidables, partout en 
France. Avec comme nouveauté, 
une recrudescence du dialogue 
interreligieux. Nous célébrons cette 
année les 60 ans de la déclaration 
de Nostra Aetate sur les liens entre 
le judaïsme et l’Église. Celle-ci a 
changé de paradigme, passant, 
pour reprendre les mots de Jules 

Isaac, « de l’enseignement du mépris 
à l’enseignement de l’estime ». C’est 
ce dialoJue, cette confi ance Sortée 
par tant de communautés qui sont 
essentiels. 

Quid des relations avec la communauté 
musulmane ? 
H.K. : Je constate, à la plupart de 
mes déplacements en province, le 

maintien de bons rapports. Cela 
dépend généralement des mots 
que les uns et les autres ont pu 
dire – ou ne pas dire – après le 
7 octobre. Car il y a eu des mots 
inacceptables, faut-il le rappeler 
et d’autres qui ont eu des mots de 
fraternité. De manière générale, 
le dialogue interreligieux a été 
protégé. 

 Si nous ne 
sommes pas bien ici, 
c’est que la France 
n’est plus fi dèle à elle-
même. Voilà la réalité 
de l’équation 
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l’unité. Rien n’est pire pour le 
judaïsme que la désunion. Lorsque 
la haine s’exprime, cela relève 
des pages les plus noires de notre 
histoire. Le Talmud rappelle cette 
haine interne au moment de la 
destruction du Temple. Il faut 
que, tant en France qu’en Israël, 
tous les points de vue puissent 
s’entendre. 

On a hélas perdu cette capacité à 
échanger sereinement. Je souhaite 
que la sérénité retrouve sa place 
dans les esprits et les cœurs, que 
nous recouvrions l’unité en France, 
où comme on le voit, demeurent 
des rayons de lumière. Je pense 
à ces personnes intervenues pour 
défendre le rabbin Engelberg, 
agressé à Orléans, le rabbin Lemmel, 
attaqué à Neuilly, ou encore pour 
arrêter un fou furieux dans un 
tram à Montpellier. Il y a ces Justes 
d’aujourd’hui qui n’acceptent pas 
de détourner les yeux. Bénis soient 
les yeux de ce qui disent « nous voici, 
nous serons présents aux côtés des 
Juifs ». Ici comme en Israël. Et que 
tous les otages reviennent parce que 
c’est là une blessure quotidienne qui 
dépasse l’entendement. 
« Que se termine cette année et ses 
Yicissitudes et Tue déEute enfi n cette 
année de bénédictions, de lumière et 
de joie », comme nous avons coutume 
de lire à Roch Hachana.
À l’aube de cette nouvelle année, je 
vous souhaite une année heureuse 
et bénie par la santé, la joie, le 
bonheur, la paix et la prospérité.
Chana Tova Oumetouka, puissiez-
vous, ainsi que toutes celles et 
tous ceux qui vous sont chers, être 
inscrits dans le Livre de la vie. ■

Propos recueillis par L.E. 
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Avec cette frilosité, toutefois de 
la part des dignitaires religieux 
musulmans, d’aller à l’encontre du 
sentiment populaire…
H.K : Une religion quelle qu’elle soit, 
doit appeler à la paix, à la mesure, à 
la vérité. On ne peut pas construire 
des relations sur le mensonge. 

Le Consistoire de Paris est en pleine 
restructuration. Comment entendez-
vous accompagner ce mouvement ? 
H.K. : Ce Consistoire, par sa taille 
et les responsabilités de son Beth 
Din, a une place à part. Il faut 
accompagner sa transformation, 
avec les nouveaux modes de 
consoPPation des fi dqles, les 
nouvelles implantations des 
synagogues, la vision centralisée 
du Consistoire de Paris doit être 
pondérée par la réalité. On puisera 
assez de forces morales pour trouver 
une solution pérenne.

Le dayan de Marseille a récemment 
diffusé une lettre dans laquelle il 
livrait les noms de deux hommes 
refusant d’accorder le guet, divorce 
religieux à leur ex-épouse. Démarche 
audacieuse, néanmoins critiquée par 
beaucoup aussi. Qu’en pensez-vous ? 
H.K. :  J’ai félicité le dayan parce 
qu’il a fait ce qu’il faut faire. Il a 
livré le nom de ces deux personnes 
qui refusent à leur ex-épouse – ex 
puisqu’il n’y a plus de vie commune 
– de les délivrer de leurs liens du 
mariage. Je compte aussi réitérer 
ma demande à l’ensemble du 
conseil rabbinique de recourir à un 
courrier collectif pour toute autre 
situation similaire. Il faut les mettre 
au ban de la communauté parce 
que leurs refus sont inadmissibles. 
C’était un de mes engagements 
de campagne et cela constitue 
un engagement moral d’aider ces 
femmes à obtenir leur divorce 
religieux. Les gens qui critiquent 
l’initiative du dayan Melloul n’ont 
certainement jamais eu une sœur 
ou une fi lle encKavnée dans les 
liens d’un mariage qui n’existe 
plus. Donner le guet est le moindre 
des gestes normaux et évidents. 

Quels vœux formulez-vous pour cette 
nouvelle année? 
H.K. : Que l’on retrouve de la 
sérénité ainsi que la force de 

 Je souhaite que la 
sérénité retrouve sa 
place dans les esprits 
et les cœurs 

Diana, Paris
Que diriez-vous a un enfant 
bientôt bar-mitzva qui s’interroge 

sur sa vie en France, aujourd’hui et 
demain matin… 
Il a peur. Que lui diriez-vous ?
Quels sont les 3 mots qu’il devrait 
retenir ?
Quelle est la phrase avec laquelle 
le soir il devrait aller dormir ? 

H.K. : Je lui dirais que sa peur est 
légitime, mais qu’il lui appartient 
de la transformer en énergie pour 
construire et apprendre.  Je lui 
dirais aussi qu’il n’est pas seul, 
mais guidé par sa foi, sa famille et 
sa communauté et accompagné par 
l’Éternel qui veille sur lui. Ce jeune 
doit regarder vers l’avenir, en portant 
son MudawsPe avec fi erté, confi ance et 
espérance.
Comme nous l’enseignent les 
Prophètes : « Ne crains rien, car je suis 
avec toi » (Isaïe ; XLI ;10).

Benjamin,
Montrouge

Faut-il moderniser 
certains rituels 

religieux pour les rendre 
plus accessibles ? 
Où placer la limite ? 

HK : La halakha est 
la colonne vertébrale 
du judaïsme : elle ne 
change pas au gré des 
modes, elle s’enracine 
dans la Torah et dans 
l’interprétation des Sages. 
(lle fi [e la rqJle, trace 
le cadre et nous relie à 
toutes les générations 
avant nous. Mais dans 
ce cadre solide, il y a la 
Slace Sour la réÁ e[ion, et 
l·interSrétation au[ défi s 
d’aujourd’hui parce que 
la KalaNKa n·est Sas fi Jée � 
elle est vivante et dialogue 
avec la réalité. 

Martine, Nice
Votre proximité avec le pouvoir politique ne vous éloigne-t-il pas 
des attentes et du ressenti des Français juifs ? 

H.K. : Être proche 
du pouvoir, ce n’est 
pas être soumis au 
pouvoir. Ce n’est 
jamais ni de la 
complaisance ni de la 
compromission, mais 
un devoir d’exigence. 
C’est être en 
responsabilité et 
position de porter 
la voix de notre 
communauté là 
où se prennent les 

décisions. Si je me 
tenais à distance, 
qui parlerait en notre 
nom, qui rappellerait 
nos inquiétudes, 
nos espoirs, nos 
exigences de 
justice, de fraternité 
et de sécurité ? 
Qui défendrait 
l’abattage rituel, 
la circoncision, ou 
l’importance de la 
prise en compte du 

chabbat et des fêtes 
dans l’établissement 
des calendriers 
d’examens ?
Ma mission est en 
tout lieu et en tout 
temps de préserver 
et défendre les 
intérêts des Juifs 
de France, et 
plus largement 
de rappeler à la 
République ses 
idéaux. 

Jean-Luc, Lyon
Aimez-vous la France plus 
qu’Israël ? 

H.K. : Comme se plaisait à dire 
le regretté grand rabbin Jacob 
Kaplan : « on ne demande pas 
à quelqu’un de choisir entre 
son père et sa mère ». Or, nos 
Pavtres ont touMours considéré 
que faire une hiérarchie 
revenait à s’amputer d’une 
part de l’autre.
Israël est la terre de la 
promesse éternelle, le cœur 
battant de notre histoire et 
de notre prière. Ainsi, je prie 
pour Jérusalem et je m’engage 
en France, la terre qui m’a vu 
navtre, Sour que Pon Sa\s 
reste fi dqle à ses valeurs. -e 
n’oppose pas l’un à l’autre, 
mais je les associe toujours, 
car c’est de cette double 
fi délité que Me Suise la Iorce de 
construire des ponts et non 
des murs.
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Israël est la terre de la 
promesse éternelle, le cœur 
battant de notre histoire et 
de notre prière. Ainsi, je prie 
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